
LITTÉRATEUR CANADI.N. .

pale du prêtre, le docteur qui ferme sa
trousse sans dire mot, tout ecci annonce
que le BuRAv Eoouunu vient de rendre le
dernier soupir, que l'âme de ce mnartyr de
la patrie vient de recevoir la récmpense
que le repleûitait du Christ lui prmot-
tait au nom de Dieu........ -. .......

VIL

Sa tombe e-n sur la cnlline
itt pied le sait ; iA

Mais inu esutnce 'ne
Mais lui, Seignteur, et-il là ?

Les funérailles du 'W.xvE Erur,%nib
furent conmue elles devaient l'étrc digues
du héros, dignes de ses admirateurs et de
ses amis politiques. Les compagnons

d 'Edouaîrd, les vingt braves paysans,
avaient frottés leurs fusils salis aufeu de
Eaint-Denis afin de prr.itre l'arme au bras
dans -ue circonstance aussi sclennelle.

Charles l'ami intime de son capitaine,
commandait. Il était beau et en même
temps il était triste devoir ses patriotes do
37 qui presque tous avaient reçu soit au
bras, soit à la janbo ou à la figure des
marques non équivoques de leur courage
dans cet engagement mémorable, les pa-
rents et les amis en pleurs, d'entendre le
glas funtébre.

Dans cette circonstance, l'église seul
chante. Quel contraste .... Une mre

peut-elle chanter la mort de son fils .
dépositaire des promesses d'innnortalité,
elle les proclame hautement en préseîce
de la mort; s'il y a des larmes duns sa
voix, il y a aussi (le la joie...........

Quand la messe des morts fut terminée,
après la derntire aspersion d'eau bénite,
après que le corps du EnaMv EnrOÂAt:
fut descendu dans sa dernière demeure, et
que le prêtre eut dit Qu'il repose en paX
le médecin du village fit son oraison fn.
nèbre et termina en disant aux brayes
paysans:

Il Quand vous descendrez les uns après
"les autres dans la fosse où nous devns

-tous descendre, la jeune génération qui
« pousse se rappellera dans ce moment so-
" lennel que vous avez servi la Patrie
" sous le commandement do celui sur la
" tombe duquel nous versons des larmes

aujourrl'lîni, et qui, en recevant le bap-
" tême de sang, a roçu le nom comme le
"'titre de BHAVE EnouAan "..........

Le lendemain à la tombée du jour, il
fesait froid et on parlait au coin du feu
de faunile dans le village de St. 0****
des exploits du héros de la bataille de St.
)enis. Cependant ovi pioivait voir se des-

siter dat., Cîbr- (uIIe elte comme
l'appenice dline feliliU agenouillée sur
le tir*e prtut damns soin tablier d'i-
diennei des feuidles :ans sève, et les jet-
taint sur la t obe dL son F.doiuard. Ses
cheveux en dsordre tomba.t sur un col
blanc omme 1 ivtire, ses beaux yeux
tournés vers les ciLux, elle priait devant
la i croix qui surnontait la tonbe du brave
qui était là m(ous elle, et (Lui attendait avec
confialire le jour de a ré'urrection géné-
ra!e. E lle priait devan I l'hanible croix sur
laquelle vn lisait 1iuscripriun su;vante

E. L.

LIDERTf, RELIGION, PATRIE.

Punsant prie
pour celui qui a versd

o san et a perdu sa
vit. ar amour pour sa patrie.

C'était. ... Joséphine.... la fiancé d'E-
douard. Elle était folle la pauvre enfant,
car elle disait que son amant avait froid,
et qu'il fallait le couvrir de feuilles. Elle
faisait peine à voir, car tic pouvant pleu-
rer, ello souffrait doubileiment incapab!e
d'exprimer sa douleur ni par la voix, ni
par les larmes.

I)Dpuis lors ni a vu à la même heure
Joséphine agenouillée sur la tombe de son
amant qu'elle espère revoir au ciel.

Le vieillard a toujours promis- qu'il
tuerait plus d'un lBureucrate s'il en ren-
contrait sur son] chemin.

Tunt qu'à la mûre, elle pleure encore,
et plus heureuse que Rachel elle se coni
sole parcequ'elle sait que sou fils lui sera
rendu.

D. E. J.
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